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Vagabondage lexical pour un
colloque à venir
Yannick Jaffré
1 « Prévoir  et  prédire  la  maladie,  de  la  divination au pronostic »,  le  sujet  est  vaste  et
propice aux errances. Mais heureusement, comme dans nos belles histoires d’enfance, on
peut éviter de se perdre – ou tout au moins tenter de s’orienter – en semant quelques
termes. C’est pourquoi, avant que notre colloque ne résonne de doctes paroles ordonnées
et construites, nous voudrions en déployer quelques termes et, sans souci d’exhaustivité,
en proposer une approche buissonnière. 
2 Il était une fois, donc… la divination, attitude mentale autant qu’institution sociale. Ces
deux dimensions étant intimement liées, elles nous interrogent à la fois sur les types de
rationalité se construisant autour de ces pratiques et sur la place et la fonction de ce
savoir dans une société organisée.
3 Ces procédures de divination sont multiples. Elles utilisent la parole (possession parfois),
l’écrit et la lecture de traces, de modestes objets, ou d’entrailles d’animaux. Faut-il alors
dans ces observations du corps imaginer les débuts de l’anatomie et de la médecine et, en
usant  d’un  rapide  chemin  de  traverse,  dépeindre  les  médecins  comme  de  modernes
aruspices ? La radiographie et l’écographie, n’est-ce pas aussi, avec d’autres techniques,
lire dans les entrailles ? 
4 Cette invention d’un avenir calculable, notifié à qui le devinait, s’appuyait sans doute sur
une démarche déductive liée à un empirisme simple :  dans un certain nombre de cas
observés A F0E0 B.  Comme la mesure des relations entre la probabilité de survenue d’un
événement ou d’une maladie et un ou plusieurs signes ou facteurs de risque ? Bref, l’élan
initial d’une épidémiologie, qui quelques siècles plus tard mettra en évidence et analysera
les relations entre des maladies et différents facteurs de risque qui pourraient avoir un
rôle  étiologique  et  permettra  éventuellement  d’anticiper  pour  articuler  les  moyens
sanitaires aux états à venir ?
5 Le  présage  comme  une  trace  laissant  entrevoir  l’avenir  et,  version  moderne,  de  le
pronostiquer ? Les « résultats » des examens comme des sortes de modernes protases de
sa vie. Bref, au plus simple, ces supports de lectures, ces connaissances divinatoires ou
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scientifiques,  permettent  de  savoir  ce  qui  se  joue  pour  un  sujet  à  son  insu.  Et  ces
anticipations, et éventuellement ces secrets conservés, confèrent toujours ce pouvoir sur
l’autre lié à la possibilité de répondre à une demande, de dire ou ne pas dire. 
6 En grand ou en petit tout est donc pouvoir et politique puisque toutes les manipulations
d’un  sens  ne  se  dévoilant  qu’après  coup  sont  possibles.  Prévoir  permet  de  réduire
l’incertitude  mais  aussi  d’ouvrir  un  débat  et  de  construire  des  stratégies,  d’engager
diverses procédures décisionnelles. 
7 Au  plus  proche  soulignons  l’actualité  de  ces  aspects  du  « prédire » :  politique  et
marabouts en Afrique, chiromancienne à l’Elysée puis à la Sorbonne… Intérêt de tous les
pouvoir  parce  que le  consultant  n’attend pas  de  l’oracle  qu’il  lui  prédise  son avenir
toujours déjà fixé, mais qu’il lui dise ce qu’il doit faire pour que les choses tournent à son
avantage.
8 Une manière d’apprivoiser le futur. Mais plus encore, la divination consiste-t-elle à tenter
de faire mentir l’avenir, et dans une version moderne, le principe de précaution, n’a-t-il
pas heureusement cette même fonction ? Mais quel est alors le statut de ces « savoirs »
qui cherchant à modifier l’inscrit ne réussissent souvent – comme dans le mythe d’œdipe
– qu’à y précipiter celui qui interroge ?, Et, même si tout cela coexiste dans les pratiques,
quels conflits s’établissent ainsi avec la rationalité scientifique ?
9 Comme toute tractation,  il  s’agit  donc d’offre et  de demande,  et  l’observation de ces
pratiques  du  point  de  vue  des  spécialistes  et  des  « savants »  ne  doit  pas  nous  faire
négliger  le  côté  des  usagers.  Quels  « bénéfices »  sont  retirés  à  exclure  le  hasard  de
l’explication  de  la  trame  des  évènements  de  sa  vie ?  Pourquoi  la  croyance  en  un
démiurge,  un architecte de l’univers,  une prise en charge de l’homme par les Dieux,
semble-t-elle indispensable ? Quelles procédures permettent d’introduire dans le social
l’étrange temporalité du déjà inscrit, et quelle portion d’avenir est commandée ou laisse
deviner le présage ?
10 Faut-il  supposer  comme Giselnan que cette  fixité  du destin par  rapport  au fluide de
l’existence, permettrait de donner un « autre ordre d’existence établi sur la prescription
divine et la prophétie, plutôt qu’un ordre (ou un désordre) réel dans lequel ils sont obligés
de vivre » ? Offrir un ordre, ou pour reprendre la formule de Marx « donner un cœur à un
monde sans cœur » ?
11 Comment se construisent ces temporalités où l’action humaine se double d’une espérance
religieuse, comment naissent ces mondes invisibles de la croyance – la construction du
paradis  ou  du  purgatoire  qu’évoquent  Delumeau  et  Le  Goff –  comment  sont-ils
réinterprétés sous la forme pacifiante d’un témoignage et d’une mémoire (Ricœur), et
comment, à l’inverse, l’instrumentalisation politique du désir ces lieux conduit-elle à la
pire des violences ? 
12 Ces  eschatologies  modestes  et  fragmentées  sont  au  cœur  de  nos  mondes  depuis  ces
conduites radicales jusqu’aux versions laïques et sanitaires nous proposant de maîtriser
nos corps et nos désirs pour prolonger nos vies. Mais quel en est alors le sens ? Comment
y inclure ces diverses formes du sacrifice du présent que peuvent être les disciplines du
corps, l’appareillage médical, la vie étrécie par la douleur, la survie « malgré tout ».
13 Dans tous ces cas, il s’agit d’une « logique de projet » : de définir le bien de l’autre et
l’aider à y accéder, l’assurer sous conditions et parfois très prosaïquement refuser de
partager « son » risque. Mais dans ce dispositif temporel quelle place est laissée à l’autre
pour  définir  ses  choix ?  Du  monde  du  développement  à  celui  de  la  médecine,  cette
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anticipation des choix pour calculer et « assurer le bonheur » de l’autre est au cœur de
l’action. A cette sorte de « futur de l’incitatif » le psychologue opposera une « répétition »
qui ignore le temps et l’anthropologue préfèrera, sans doute, les formes grammaticales de
« l’inaccompli ». Au dire de Benveniste, une autre manière de situer « l’homme dans la
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